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ENGLISH ABSTRACT 
 

The Hirak, as a heterogeneous and large-scale protest movement, has marked a turning point in the Algerian political 
life since 2019. Beyond the challenge to Bouteflika's candidacy for a fifth term, the political effects of this huge 
mobilization rely on a deep crisis of representation and legitimacy. After the outbreak of the Hirak, most academic works 
have focused on the dynamics of contestation of an unprecedented social movement in the country. This panel aims to 
go beyond the analysis of the social movement mode of action by scrutinizing the political implications of the 
demonstrators' contribution to the Hirak and to the Algerian political system. In this regard, this panel also analyze the 
political implications and the effects of a heterogeneous movement that has also gone beyond domestic borders, 
through the mobilization of diasporic groups.  
 
In this regard, this panel welcomes contributions in English and French addressing the following questions: 
 
To what extent the Hirak movement is the byproduct of a crisis of political representation and legitimacy? Is the popular 
mobilization capable of establishing a new political legitimacy? If so, how? How does the mobilization of various 
components of the Hirak affect to the political reconfiguration of the post-Bouteflika political era? How and by whom 
is the legitimacy of recent elections contested?  By answering this question, this panel will analyze the political 
implications and the effects of the movement after three years of its outbreak. Notably it will compare two main 
temporal dimensions: the claims and grievances put forward by citizens during mobilizations and the political strategies 
put forward by governmental and civil society actors to get out of the crisis.  
 
 
Papers presented: 
 
Affecting but not Shaping Transition: A new Dataset on Workers' Strikes in Algeria between April 2019 and June 2021  
 
PRESENTERS: Gianni Del Panta and Lorenzo Lodi Scuola Normale Superiore, Firenze, Italy  
 
Abstract The last decade – from 2010 to 2019 – saw the largest wave of mass movements in recorded history. Millions 
of people took to the streets in many countries, leading to the outbreak of an impressive number of protests and 
uprisings. The Middle East and North Africa (MENA) has been the epicentre of this upsurge in the activity of the masses, 
fostering a renewed scholarly interest in contentious politics and mobilization from below. By drawing prevalently on 
social movement studies, however, most of this literature has overlooked labour protests. This helps explain why, more 
than ten years after Mohamed Bouazizi's self-immolation, research on labour in the MENA remains scarce and 
scattered. The present article contributes to fill this gap by exploring labour mobilization in Algeria between Abdelaziz 
Bouteflika's fall in April 2019 and the holding of parliamentary election in June 2021. It provides an innovative and 
arguably unique dataset on workers' strikes by showing their monthly variations, sectors involved, main issues at stake, 
regional distribution, and whether workers mobilized through the UGTA, independent unions, or autonomously. To do 
so, it relies on several and different sources. Among these, leading French-speaking newspapers such as El Watan, 



Liberté, Algérie Eco and Tout sur l'Algérie, Arabic newspapers such as El Khabar and Echorouk El Yawmi, Facebook pages 
as Jurnan Al Amal (الѧ ان العمѧ جرن ,(and various reports. Beyond mapping workers' strikes in the course of the Algerian 
transition, the article also questions the relationship between the labour movement and the Hirak, providing new 
evidence on the long-lasting issue of how and to what extent workers can shape regime transition.  
 

« Vous êtes le passé même si vous êtes inscrits dans la durée, nous sommes l’avenir même s’il est encore loin ». 
Temps, mémoire et histoire en lutte dans le hirak algérien de 2019. 

PRESENTER: Giulia Fabbiano, ERC-DREAM 
 
Dès ses séquences initiales en février 2019, le surgissement populaire algérien, dit hirak, a inscrit le « passé » au cœur 
de la mobilisation, en en faisant un enjeu central, au même titre que la revendication d’une politique digne et d’une 
justice indépendante. S’attaquant au caractère figé du roman national et en en questionnant les angles morts et les 
zones d’ombre, le hirak a donné publiquement voix à cette dynamique larvée mais agissante, de mise à distance de la 
mémoire officielle et de crise de la représentation à l’échelle aussi bien politique qu’historique. À partir de trois 
éléments – un drapeau national, le portrait d’un ancien fondateur du FIS assassiné et un tag apparu pendant les 
premières semaines de la contestation – renvoyant chacun à une temporalité précise – le temps actualisé de la 
révolution, le temps indicible du terrorisme et l’à-venir – nous allons interroger comment revendications politiques et 
transformation des modes d’être au temps se nourrissent et s’entrelacent dans la légitimation d’un contre-pouvoir 
contestataire. 
 
Le hirak et le vote : les nouveaux avatars de la crise politique   
 
PRESENTER: Belkacem Benzenine, CRASC, Oran 
 
La contestation de la candidature de Bouteflika pour un cinquième mandat était une des raisons majeures du 
déclenchement du hirak. Pour le pouvoir qui se met en place après sa démission, les élections sont la seule solution 
pour sortir de la crise surtout après avoir refusé toute forme de transition démocratique.   Ainsi, en une année les 
algériens ont été appelés trois fois aux bureaux de vote : des élections présidentielles, législatives, locales et un 
référendum constitutionnel. Pour ces quatre rendez-vous, l’abstention a enregistré des records jamais atteints depuis 
l’indépendance.  Quels renseignements tirer du rejet des élections par les Algériens ? Pourquoi le vote, censé être un 
remède à la crise devient-il si problématique ?  C’est à ces questions que nous tentons d’apporter quelques éléments 
de réponse.      
 
The transnational dimension of anti-regime movements:  The case of Hirak in Algeria  
 
PRESENTERS: Alice Mattoni and Ester Sigillò, University of Bologna 
 
Drawing on the case of the Hirak movement born in Algeria in 2019, this paper casts the light on the mechanisms of 
transformation of the anti-regime movement when it comes to the transnational dimension. Based on a qualitative 
analysis of activists’ practices in three intertwined spaces of mobilization – local, global and digital - the paper aims at 
unpacking not only the transformative dynamics of the movement when it bypasses the context of origins, but it goes 
a step further by looking at the effects produced by such changes against a background characterized by a high political 
conflict and harsh repression.  Findings illustrated in this article eventually show that diasporic activism have three main 
effects which are deeply intertwined: they mix up the sociopolitical cleavages of the country of origin by facilitating the 
hybridization of actors’ registers and repertoires of action at global level; they contribute to politicize specific issues by 
escalating the levels of contention; they allow new measures of regime’s transnational repression.   
 

 

 
 
 
 
 
 
 



 
ABSTRACT (1500 parole/words): 
 

 
Le Hirak comme mouvement de contestation politique inégal et de grande ampleur a marqué la vie politique en 
Algérie par la forte mobilisation des citoyens. Au-delà de la contestation de la candidature de Bouteflika pour un 
cinquième mandat, les enjeux politiques de cette forte mobilisation renvoient à la fois à une crise profonde de 
représentation et de légitimité (Cherbi, 2020; Hamadouche et Dris, 2019; Safir, 2020; Aït-Aoudia, 2021). Après 
le lancement du hirak en février 2019, plusieurs travaux académiques se sont focalisés sur les dynamiques de 
contestation d’un mouvement social inédite dans le pays (Benderra et al. 2020 ; Allal et al. 2021). 
 
Ce panel a pour objectif d’aller au-delà de l’analyse des mobilisations tout en questionnant le sens de l’apport 
des manifestants au Hirak et au système politique algérien. Dans ce cadre il s’agit aussi d’analyser l’impact 
politique des transformations des pratiques d’action et des imaginaires collectifs d’un mouvement hétéroclite et 
qui a dépassé les frontières domestiques.  

 
Il est question d’border deux points essentiels : 

 
1. La crise de représentation politique : elle sera traitée à partir de la crise de la confiance entre gouvernés 

et gouvernants (d’Allonnes, 2013). Le déclenchement du Hirak a coïncidé avec une forte contestation 
de l’action parlementaire d’un côté, et de l’action gouvernementale de l’autre. La colère manifestée par 
les Algériens à cet égard est l’expression d’un décalage total entre les gouvernants et les gouvernées. Le 
parlement, comme les assemblées élues, ne sont pas considérées comme non représentatifs du peuple, 
car leur présence n’est que la résultante de la distribution des quotas sur les partis politiques et de la 
rente d’une manière générale   

Cette crise est déjà été aperçue par un taux d’abstention record lors des différentes échéances électorales. 
Cela mettrait en cause la crise la représentation qui est plus un « mythe » et « une falsification du droit » 
(Dockès, 2001). La crise de représentation dans le contexte du hirak montre, encore une fois, à quel 
point le citoyen n’est plus la source de la légitimité du pouvoir, mais seulement alibi pour les élites 
souhaitant se maintenir au pouvoir.  
 
Pour répondre aux revendications des manifestants, le pouvoir a décidé l’organisation des élections 
présidentielles, puis législatives et locales anticipées pour donner une nouvelle légitimité aux 
« représentants » du peuple. Mais pour les acteurs du hirak, cette réponse est jugée irrecevable parce que 
le pouvoir demeure, à leurs yeux, le même.  
 

2. D’ailleurs, force est de constater que la crise de légitimité que connait le pouvoir algérien, ne date pas 
du déclenchement du hirak. Dès l’indépendance déjà, cette crise est abordée par les analystes comme 
étant une déviance politique des principes de la Révolution algérienne, qui a été à l’origine de 
l’incohérence du système politique. Avec le hirak, la crise de légitimité prend forme d’une contestation 
générale des élites au pouvoir. C’est pourquoi la contestation est aussi un appel à une refondation 
complète du pouvoir et de l’État sur les principes démocratiques et le respect de la volonté populaire. 
 
La notion même de citoyenneté est donc à réviser dans le sillage de cette crise qui a conduit les citoyens 
à être fortement impliqués dans le débat pour la fondation d’une Algérie nouvelle dans laquelle le choix 
du peuple est respecté. Ce mouvement de contestation est donc à appréhender au regard des 
revendications citoyennes, ayant pour objectif de mettre en œuvre les fondements d’une nouvelle 
citoyenneté basée sur le respect de la volonté du peuple. L’exercice de la citoyenneté a pris place à 
travers la prise de parole libre, l’engagement civique, la mobilisation pacifique, la requête de la 
reconnaissance, etc. 
 
Il sera aussi question de la mobilisation de la communauté algérienne établie à l’étranger qui a organisé 
des meetings dans plusieurs villes afin de dénoncer les pratiques du pouvoir et sa légitimité. Le taux 
record de la participation de la communauté algérienne montre que la crise de représentation dépasse 
les limites du territoire national.     
 

Ce panel vise à éclairer les particularités du cas algérien, qui a été plutôt négligé par les chercheurs en sciences 
politiques, contrairement aux pays du monde arabe qui ont connu une période de transition après la chute de 
régimes autoritaires et qui ont suscité une grande attention médiatique et académique. Aussi, ce panel compte 
aborder les questions de la représentation politique et de la légitimité qui « ont l’avantage d’être en liaison directe 



et immédiate avec la situation donnée” (Schmitt, 1990), en tenant compte de l’évolution des évènements 
politiques depuis le déclenchement du hirak. Il s’agira tout d’abord de montrer en quoi et comment la 
représentation est une question majeure dans le contexte de contestation, puis de mettre en exergue la 
problématique de la légitimité du pouvoir et des élites politiques d’une manière générale. Dans ce cadre il sera 
question d’analyser les transformations du mouvement hirak et l’impact des celles-ci dans la reconfiguration des 
enjeux politiques après le départ de Bouteflika.  
 
Sur la base de ce cadrage analytique, le panel sera composé de plusieurs communications basées sur des enquêtes 
de terrain en Algérie et dans le contexte de relocalisation du hirak à l’étranger.  
 
Les travaux du panel se concentreront sur trois axes principaux : 
 

1. La contestation comme refondation de la représentation politique  
2. Stratégies de (ré-)légitimation du pouvoir à l’épreuve de la contestation 
3. La transformation du hirak à l’échelle transnationale et son impact sur le local 

 
Les communications, qui seront acceptées en langue française, anglaise et italienne, répondront aux questions 
suivantes : 
 
A quel point le Hirak est-il révélateur de la crise de représentation ? La mobilisation populaire est-elle capable 
d’instaurer une nouvelle légitimité politique ? Comment s’articulent les stratégies de mobilisation des plusieurs 
composantes du hirak  dans la reconfiguration du pouvoir post-Bouteflika ? En quoi la « légitimité » des élections 
est-elle contestée ?  
C’est à ces questions que ce panel tente de répondre en s’intéressant d’un côté aux aspects politiques de la crise 
tels qu’ils apparaissent avec le déclenchement du hirak et aux voies de sortie de la crise selon l’agenda du pouvoir, 
de l’autre côté aux propositions des acteurs du hirak et de la société civile.  
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